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LE ROI Salomon a fait ce constat : « Il n’y a pas d’homme
juste sur la terre qui fasse toujours le bien et ne p èche ja-
mais » (Eccl. 7:20). C’est tellement vrai ! Nous sommes tous
p écheurs (1 Jean 1:8). Il nous arrive à tous d’offenser Dieu
ou notre prochain, et donc, d’avoir besoin de leur pardon.

2 Tu te souviens sans doute d’avoir un jour bless é un ami.
Bien s ûr, tu as voulu r éparer tes torts et retrouver de bonnes
relations avec lui. Tu lui as donc humblement pr ésent é tes
excuses. Qu’as-tu ressenti quand tu as vu qu’il te pardonnait
de bon cœur ? Certainement un grand soulagement !

3 Nous voulons tous que J éhovah soit notre meilleur ami,
mais parfois nous disons ou faisons des choses qui l’offen-
sent. Alors, comment pouvons-nous être s ûrs qu’il veut bien
nous pardonner ? Pourquoi peut-on dire que son pardon est
largement sup érieur au pardon que nous, nous accordons
aux autres ? Et enfin, à qui accorde-t-il son pardon ? Dans cet
article, nous r épondrons à ces questions.

J

ÉHOVAH EST DISPOS


É


À PARDONNER

4 La Bible nous donne l’assurance que J éhovah est dispos é
à pardonner. Lorsqu’au mont Sina ï, il a r év él é à Mo ïse qui il
était, il a charg é un ange de lui dire : « J éhovah, J éhovah,
Dieu mis éricordieux et compatissant, lent à se mettre en co-
l ère et abondant en amour fid èle et en v érit é ; il t émoigne
de l’amour fid èle à des milliers et pardonne la faute, la
1. Selon Eccl ésiaste 7:20, quel constat Salomon a-t-il fait ?
2. Que ressentons-nous quand un ami nous pardonne ?
3.


À quelles questions r épondrons-nous dans cet article ?

4. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que J éhovah est dispos é à par-
donner ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 24

J éhovah, le mod èle
supr ême du pardon

« Toi, ô J éhovah, tu es bon et pr êt à pardonner ; tu abondes
en amour fid èle envers tous ceux qui t’appellent » (PS. 86:5).

CANTIQUE 42
Pri ère des serviteurs
de Dieu

APER ÇU

Dans sa Parole, J éhovah
nous donne l’assurance
qu’il accepte volontiers de
pardonner aux p écheurs
repentants. Mais parfois,
nous pourrions nous sen-
tir indignes de son pardon.
Dans cet article, nous ver-
rons pourquoi nous pou-
vons être s ûrs que notre
Dieu sera toujours pr êt à
nous pardonner si nous re-
grettons sinc èrement les
p éch és que nous avons
commis.



transgression et le p éch é » (Ex. 34:6, 7). J é-
hovah est un Dieu bon et mis éricordieux ;
il est toujours pr êt à pardonner aux p é-
cheurs repentants (N éh. 9:17 ; Ps. 86:15).

5 J éhovah est notre Cr éateur. Il sait donc
tout de nous. Imagine un peu : il conna ît
chaque personne qui vit sur la terre dans
les moindres d étails ! (Ps. 139:15-17). Cela
veut dire qu’il est conscient que nous avons
h érit é de certaines faiblesses de nos pa-
rents. De plus, il sait tout ce qui nous est ar-
riv é et tout ce qui a fa çonn é notre per-
sonnalit é. Et qu’est-ce que sa connaissance
parfaite de l’ être humain le pousse à faire ?
À se montrer mis éricordieux envers nous
(Ps. 78:39 ; lire Psaume 103:13, 14).

6 J éhovah est d ésireux de nous pardon-
ner, et nous en avons la preuve. Il sait que
c’est à cause des agissements du premier
homme, Adam, que nous subissons tous la
mal édiction du p éch é et de la mort (Rom.
5:12). Aucun humain ne pouvait se lib érer

5. D’apr ès Psaume 103:13, 14, de quoi J éhovah
est-il conscient, et qu’est-ce que cela le pousse à
faire ?
6. Quelle preuve avons-nous que J éhovah est d é-
sireux de nous pardonner ?

tout seul de cette mal édiction ou en lib érer
un autre (Ps. 49:7-9). Mais par amour et
par compassion, J éhovah a pris des dispo-
sitions pour nous en lib érer. Qu’a-t-il fait ?
Comme nous l’apprend Jean 3:16, il a en-
voy é son Fils unique mourir à notre place
(Mat. 20:28 ; Rom. 5:19). Cette disposi-
tion lui permet de lib érer du p éch é et de la
mort tous les humains qui exercent la foi en
J ésus (H éb. 2:9). Il a d û être terrible pour
J éhovah de voir son Fils subir une mort
atroce et humiliante ! Il ne l’aurait certai-
nement pas laiss é mourir s’il n’avait pas
voulu nous pardonner.

7 La Bible parle de nombreux personna-
ges à qui J éhovah a pardonn é des p éch és
graves (


Éph. 4:32). L’un d’eux te vient-il à

l’esprit ? Peut- être que tu penses au roi Ma-
nass é. Cet homme a commis beaucoup de
p éch és contre J éhovah : Il a encourag é
la pratique du faux culte. Il a offert ses
propres enfants en sacrifice à des dieux
pa ïens. Et il est m ême all é jusqu’ à pla-
cer la statue sculpt ée d’un faux dieu dans
le temple de J éhovah. La Bible dit à son

7. Cite des personnages bibliques à qui J éhovah a
pardonn é des p éch és graves.

« Il sait bien de quoi
nous sommes
form és »
(Ps. 103:13, 14).

J éhovah sait tout ce qui nous
est arriv é et tout ce qui a
fa çonn é notre personnalit é
(voir paragraphe 5).
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sujet : « Il fit dans une tr ès grande me-
sure ce qui est mal aux yeux de J éhovah,
pour l’offenser » (2 Chron. 33:2-7). Pour-
tant, plus tard, quand il s’est repenti sin-
c èrement, J éhovah lui a pardonn é volon-
tiers. Il lui a m ême permis de redevenir
roi (2 Chron. 33:12, 13). Ou peut- être que
tu penses à David, qui a lui aussi commis
des p éch és graves, dont un adult ère et un
meurtre. Mais l à encore, quand David s’est
repenti sinc èrement et a reconnu ses fau-
tes, J éhovah lui a pardonn é (2 Sam. 12:9,
10, 13, 14). Il est donc clair que J éhovah est
pr êt à pardonner. Et comme nous allons le
voir, le pardon de J éhovah est largement
sup érieur au pardon que nous, nous accor-
dons aux autres.

LE PARDON INCOMPARABLE
DE J


ÉHOVAH

8 J éhovah est le « Juge de toute la terre »
(Gen. 18:25). Un juge doit avoir une excel-
lente connaissance de la loi. C’est assu-
r ément le cas de J éhovah, car il est non
seulement notre Juge, mais aussi notre L é-
gislateur, c’est- à-dire celui qui fait les lois
(Is. 33:22). Personne n’a un sens aussi aigu
que lui du bien et du mal. Mais de quoi un
juge a-t-il encore besoin ? Pour rendre son
jugement dans une affaire, il doit disposer
de tous les faits. Dans ce domaine aussi,
J éhovah est mieux plac é que tout autre
juge.

9

À la diff érence des juges humains, J é-

hovah a toujours une connaissance par-
faite de tous les faits, quelle que soit l’af-
faire qu’il est amen é à juger (Gen. 18:20,
21 ; Ps. 90:8). Les humains sont limit és

8. Pour quelles raisons J éhovah est-il le mieux
plac é pour exercer la fonction de juge ?
9.


À la diff érence des juges humains, quelles infor-

mations J éhovah prend-il en compte quand il d é-
cide de pardonner ou non ?

par ce qu’ils voient et entendent, mais ce
n’est pas le cas de J éhovah. Il est pleine-
ment conscient de tout ce qui influence nos
actions : notre patrimoine g én étique, no-
tre éducation, le milieu dans lequel nous
vivons ainsi que notre état psychique et
affectif. De plus, il peut lire dans notre
cœur ; il sait exactement quels sont nos
mobiles, nos intentions et nos d ésirs. Rien
ne peut lui être cach é (H éb. 4:13). Donc,
quand J éhovah d écide d’accorder ou non
son pardon à quelqu’un, il s’appuie tou-
jours sur sa parfaite connaissance de la si-
tuation.

10 Les jugements de J éhovah sont tou-
jours justes. Il est totalement impartial. En
effet, il ne d écide jamais d’accorder ou non
son pardon à une personne en fonction de
son apparence, de sa richesse, de la po-
sition qu’elle occupe ou de ses capacit és
(1 Sam. 16:7 ; Jacq. 2:1-4). Personne ne
peut exercer de pressions sur J éhovah ou
le corrompre (2 Chron. 19:7). Il ne prend
jamais de d écision sous le coup de la col ère
ou de l’ émotion (Ex. 34:7). Sans l’ombre
d’un doute, sa compr éhension des faits et
sa perspicacit é exceptionnelle font de lui le
plus comp étent des juges (lire Deut éro-
nome 32:4).

11 Les r édacteurs des

Écritures h ébra ï-

ques reconnaissaient que le pardon de J é-
hovah est unique en son genre. Dans cer-
tains cas, ils ont employ é un mot h ébreu
qui, selon un sp écialiste de la Bible, « est
toujours utilis é pour d ésigner le pardon
que Dieu accorde à un p écheur, mais ja-
mais le pardon qu’un humain peut accor-
der à un autre humain, pardon qui est d’un

10. Pourquoi peut-on dire que les jugements de
J éhovah sont toujours justes ? (Deut éronome
32:4).
11. Pourquoi le pardon de J éhovah est-il unique en
son genre ?
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genre et d’un degr é bien inf érieurs� ». En
effet, seul J éhovah a le pouvoir de pardon-
ner compl ètement un p écheur repentant.
Mais que nous apporte le pardon de J ého-
vah ?

12 Quand nous acceptons l’id ée que J é-
hovah nous a pardonn é, nous entrons dans
des « époques vivifiantes ». En d’autres
termes, nous b én éficions de la tranquillit é
d’esprit et d’une bonne conscience. Seul le
pardon qui ‘vient de J éhovah lui-m ême’
peut procurer un tel bien- être (Actes 3:19).
Quand J éhovah nous pardonne, il nous
permet d’ être de nouveau ses amis comme
avant, et pour lui, c’est comme si nous
n’avions jamais p éch é.

13 Une fois que J éhovah nous a par-
donn é un p éch é, l’affaire est class ée : nous
n’avons pas à craindre qu’il nous fasse
des reproches ou nous punisse plus tard
(Is. 43:25 ; J ér. 31:34). La Bible dit qu’il
éloigne de nous nos p éch és aussi loin que

� R. Baker Girdlestone, Synonyms of the Old Testament,
James Nisbet and Co., 1897.

12-13. a) Que ressentons-nous quand nous obte-
nons le pardon de J éhovah ? b) Combien de temps
le pardon de J éhovah reste-t-il valable ?

« le levant est loin du couchant� » (Ps.
103:12). Penser au pardon de J éhovah
nous remplit de gratitude et d’ émerveille-
ment (Ps. 130:4). Mais qui peut b én éficier
de son pardon ?


À QUI J


ÉHOVAH PARDONNE-T-IL ?

14 Comme nous l’avons vu, J éhovah ne
d écide pas d’accorder son pardon ou non
en fonction de la gravit é du p éch é. Nous
avons aussi appris qu’il s’appuie sur les
connaissances qu’il poss ède en tant que
Cr éateur, L égislateur et Juge. Alors, de
quels facteurs tient-il compte ?

15 Le premier facteur dont d épend le par-
don de J éhovah est celui-ci : le p écheur sa-
vait-il que ce qu’il faisait était mal ? Cette
id ée ressort des paroles de J ésus que l’on
trouve en Luc 12:47, 48 (lire). Une per-
sonne qui d écide de commettre de mau-
vaises actions tout en sachant parfaite-
ment que ces actions d éplaisent à J éhovah

� Voir le livre Approchez-vous de J éhovah, chap. 26, § 9.

14. Qu’avons-nous appris jusqu’ à pr ésent sur le
pardon de J éhovah ?
15. Selon Luc 12:47, 48, quel est l’un des facteurs
dont d épend le pardon de J éhovah ?

« Le Rocher,
parfaite est
son action »
(Deut. 32:4).

Les jugements de J éhovah
sont toujours justes.
Il est impartial ; personne
ne peut le corrompre
(voir paragraphe 10).



se rend coupable d’un p éch é grave. Elle ris-
que de ne pas obtenir le pardon de J ého-
vah (Marc 3:29 ; Jean 9:41). Mais, il faut
l’admettre, il nous arrive parfois de faire
quelque chose que nous savons être mal.
Pouvons-nous alors esp érer que J éhovah
nous pardonne ? Oui ! Abordons mainte-
nant un autre facteur que J éhovah prend
en compte quand il d écide d’accorder ou
non son pardon.

16 Voici un autre facteur que J éhovah
prend en compte : le p écheur est-il sinc ère-
ment repentant ? Que signifie se repentir ?
C’est changer de fa çon de penser, d’ état
d’esprit ou d’objectifs. Cela implique de re-
gretter d’avoir fait quelque chose de mal ou
de s’ être retenu de faire quelque chose de
bien, et d’en éprouver une profonde tris-
tesse. Une personne repentante n’est pas
seulement attrist ée par les fautes qu’elle a
commises, mais aussi par la situation spi-
rituelle d éplorable dans laquelle elle était
et qui l’a amen ée à commettre ces fau-
tes. Souviens-toi que Manass é et David ont
tous les deux commis des p éch és graves.

16. Qu’est-ce que le repentir, et pourquoi est-il in-
dispensable pour obtenir le pardon de J éhovah ?

Pourtant, J éhovah leur a pardonn é parce
qu’ils se sont repentis sinc èrement (1 Rois
14:8). Ainsi, pour que J éhovah nous ac-
corde son pardon, il doit discerner en nous
les signes d’un repentir v éritable. Mais il ne
nous suffit pas de regretter les p éch és que
nous avons commis. Nous devons égale-
ment être pr êts à changer de comporte-
ment�. Voil à qui nous am ène à parler d’un
autre facteur dont J éhovah tient compte.

17 Un troisi ème facteur important est
celui-ci : le p écheur s’est-il converti ? Dans
la Bible, la notion de conversion est expri-
m ée par un mot qui signifie litt éralement
« se retourner ». Une personne qui se con-
vertit se retourne en ce sens qu’elle cesse
de faire le mal et se met à agir comme
J éhovah le veut (lire Isa ïe 55:7). Elle doit

� POUR BIEN COMPRENDRE : Le mot « repentir » d ési-
gne le changement d’ état d’esprit de quelqu’un qui re-
grette sinc èrement le mode de vie qu’il avait auparavant
ou ses mauvaises actions pass ées, ou qui est d ésol é de
ne pas avoir fait ce qu’il aurait d û. Quelqu’un qui se
repent vraiment le montre par des actes ; il corrige sa
conduite.

17. Qu’est-ce que la conversion, et pourquoi est-
elle indispensable si nous ne voulons pas commet-
tre de nouveau les m êmes p éch és ? (Isa ïe 55:7).

« Il pardonnera
g én éreusement »
(Is. 55:7).

Nous pouvons être certains que
J éhovah nous pardonnera si nous
sommes sinc èrement repentants
(voir paragraphes 16-17).
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transformer sa mani ère de penser et se lais-
ser influencer par la pens ée de J éhovah
(Rom. 12:2 ;


Éph. 4:23). Elle doit rejeter r é-

solument ses mauvaises fa çons de penser
ou d’agir pass ées (Col. 3:7-10). Bien s ûr,
c’est uniquement si nous avons foi dans
le sacrifice de J ésus que J éhovah pourra
nous accorder son pardon et nous puri-
fier du p éch é. Il nous permettra de b én éfi-
cier des bienfaits de ce sacrifice s’il voit
que nous faisons des efforts sinc ères pour
changer de conduite (1 Jean 1:7).

SOIS S

ÛR QUE J


ÉHOVAH

EST DISPOS

É


À TE PARDONNER

18 Revoyons bri èvement quelques id ées
essentielles dont nous avons parl é dans cet
article. J éhovah est le mod èle supr ême du
pardon. Qu’est-ce qui nous permet de l’af-
firmer ? Premi èrement, il est toujours dis-
pos é à pardonner. Deuxi èmement, il nous
conna ît dans les moindres d étails. Il sait
parfaitement ce qui a forg é notre person-
nalit é, et il est le mieux plac é pour d é-
terminer si nous sommes sinc èrement re-
pentants. Et troisi èmement, quand il nous
pardonne, il passe l’ éponge. Cela nous per-
met de b én éficier d’une bonne conscience
et d’avoir son approbation.

18. Qu’avons-nous appris sur le pardon de J ého-
vah dans cet article ?

19 Naturellement, aussi longtemps que
nous serons imparfaits, nous continue-
rons de commettre des p éch és. Toute-
fois, nous pouvons trouver du r éconfort
dans cette r éflexion qui figure dans le livre
Étude perspicace des


Écritures (volume 2),

page 765 : « Puisque, avec mis éricorde, J é-
hovah prend en consid ération chez ses ser-
viteurs la faiblesse due à la chair, ils n’ont
pas à nourrir des remords perp étuels pour
leurs fautes r ésultant de l’imperfection h é-
r éditaire (Ps 103:8-14 ; 130:3). S’ils mar-
chent consciencieusement dans les voies
de Dieu, ils ont de quoi être joyeux (Ph
4:4-6 ; 1Jn 3:19-22). » Quelle pens ée en-
courageante !

20 Nous sommes reconnaissants à J ého-
vah d’ être pr êt à nous pardonner lorsque
nous regrettons sinc èrement les p éch és
que nous avons commis. Mais comment
pouvons-nous l’imiter dans ce domaine ?
Quels sont les points communs et les diff é-
rences entre le pardon de J éhovah et le
pardon que nous accordons aux autres ?
Pourquoi est-il important de le compren-
dre ? Nous en parlerons dans l’article sui-
vant.

19. M ême si en raison de notre imperfection nous
continuons de commettre des p éch és, pourquoi
pouvons-nous être joyeux ?
20. De quoi parlerons-nous dans l’article suivant ?

QU’EST-CE QUE LES PASSAGES SUIVANTS T’ONT APPRIS SUR LE PARDON DE J

ÉHOVAH :

˛ Psaume 103:13, 14 ? ˛ Deut éronome 32:4 ? ˛ Isa ïe 55:7 ?

CANTIQUE 45
« La m éditation de mon cœur »
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J

ÉHOVAH est notre Cr éateur, notre L égislateur et notre

Juge. Mais il est aussi notre P ère c éleste plein d’amour (Ps.
100:3 ; Is. 33:22). Il a donc non seulement le pouvoir, mais
aussi le d ésir de pardonner à ceux qui se repentent apr ès
avoir p éch é contre lui (Ps. 86:5). Il a fait cette d éclaration
rassurante : « M ême si vos p éch és sont comme l’ écarlate, ils
deviendront aussi blancs que la neige » (Is. 1:18).

2 Comme nous sommes imparfaits, il nous arrive à tous de
dire ou de faire des choses qui blessent les autres (Jacq.
3:2). Mais si nous apprenons à pardonner, les belles amiti és
que nous avons tiss ées entre nous ne prendront pas fin
(Prov. 17:9 ; 19:11 ; Mat. 18:21, 22). J éhovah veut que nous
nous pardonnions quand nous nous faisons de la peine les
uns aux autres (Col. 3:13). Et nous avons une bonne raison
de le faire : J éhovah lui-m ême nous pardonne « g én éreuse-
ment » (Is. 55:7).

3 Dans cet article, nous verrons que malgr é notre imper-
fection, il nous est possible d’imiter J éhovah et de pardon-
ner aux autres. De plus, nous r épondrons à ces questions :
Quel genre de p éch és doit être signal é aux anciens ? Pour-
quoi J éhovah nous demande-t-il d’ être mis éricordieux ? Et
que pouvons-nous apprendre de fr ères et sœurs qui ont su
pardonner alors qu’on leur a caus é un tort immense ?

1. Quelle d éclaration de J éhovah est rassurante pour les p écheurs re-
pentants ?
2. Que devons-nous faire si nous voulons rester en paix avec les
autres ?
3. De quoi parlerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 25

J éhovah b énit ceux
qui pardonnent

« Tout comme J éhovah vous a pardonn é volontiers,
vous devez vous pardonner volontiers » (COL. 3:13).

CANTIQUE 130
Pardonnons volontiers

APER ÇU

J éhovah est toujours pr êt
à pardonner à un p écheur
qui se repent. Nous qui
sommes ses adorateurs,
nous voulons imiter son
exemple et pardonner à
ceux qui nous blessent.
Dans cet article, nous ver-
rons qu’il y a des p éch és
sur lesquels nous pouvons
tout simplement passer,
mais qu’il y en a d’autres
dont nous devons parler
aux anciens. Nous verrons
également pourquoi J ého-
vah veut que nous nous
pardonnions les uns aux
autres, et les bienfaits
que nous retirerons
si nous le faisons.



QUAND UN CHR

ÉTIEN

COMMET UN P

ÉCH


É GRAVE

4 Les p éch és graves doivent être signa-
l és aux anciens. Certains de ces p éch és
sont mentionn és en 1 Corinthiens 6:9, 10.
Un p éch é grave est une transgression fla-
grante de la loi de Dieu. Si un chr étien
commet un tel p éch é, il doit prier J éhovah
et en parler aux anciens de son assembl ée
(Ps. 32:5 ; Jacq. 5:14). Quel sera le r ôle
des anciens ? Seul J éhovah a le pouvoir
de pardonner enti èrement les p éch és, ce
qu’il fait en vertu de la ran çon�. Cepen-
dant, il a confi é aux anciens la responsa-
bilit é de d écider sur la base de la Bible
si le p écheur peut rester dans l’assembl ée
(1 Cor. 5:12). Pour prendre la bonne d éci-
sion, ils s’efforceront entre autres d’obte-
nir la r éponse à ces questions : La per-
sonne a-t-elle p éch é intentionnellement ?
A-t-elle essay é de cacher son p éch é ? A-
t-elle p éch é plusieurs fois et sur une lon-
gue p ériode ? Plus important encore, d é-
montre-t-elle par ses actions qu’elle est
sinc èrement repentante ? Et y a-t-il des
preuves que J éhovah lui a pardonn é ? (Ac-
tes 3:19).

5 Quand les anciens s’entretiennent avec
le p écheur, leur objectif est de prendre
sur la terre la m ême d écision que celle
qui a d éj à ét é prise au ciel (Mat. 18:18).
Quels bienfaits d écoulent de cette disposi-
tion ? Gr âce à elle, un p écheur qui n’est pas
repentant et qui pourrait avoir une mau-
vaise influence sur les pr écieuses brebis de

� Voir l’article « Questions des lecteurs » dans La Tour
de Garde du 15 avril 1996.

4. a) Que doit faire un serviteur de J éhovah qui a
commis un p éch é grave ? b) Quel est le r ôle des
anciens qui s’entretiendront avec le p écheur ?
5. Quels bienfaits d écoulent de l’aide que les an-
ciens apportent aux p écheurs ?

J éhovah est ôt é de l’assembl ée (1 Cor. 5:6,
7, 11-13 ; Tite 3:10, 11). De plus, elle peut
amener un p écheur à se repentir et à obte-
nir le pardon de J éhovah (Luc 5:32). Les
anciens prieront pour un p écheur repen-
tant et demanderont à J éhovah de l’ai-
der à retrouver une bonne sant é spirituelle
(Jacq. 5:15).

6 Imaginons que des anciens s’entretien-
nent avec un p écheur, mais qu’il ne soit pas
repentant. Dans ce cas, il sera excommu-
ni é. Et s’il a enfreint la loi du pays dans le-
quel il vit, les anciens ne le prot égeront pas
des cons équences de ses actes. J éhovah
permet aux autorit és de l’


État de juger et

de punir quiconque enfreint la loi, qu’il soit
repentant ou non (Rom. 13:4). Cependant,
si plus tard la personne revient à la raison,
se repent sinc èrement et change de fa çon
d’agir, J éhovah lui pardonnera volontiers,
et cela, m ême si ses p éch és étaient tr ès gra-
ves (2 Chron. 33:9, 12, 13 ; Luc 15:17-24 ;
1 Tim. 1:15).

7 Quel soulagement de savoir que ce
n’est pas à nous de d écider si un p é-
cheur m érite le pardon de J éhovah !
Cela dit, quand quelqu’un a p éch é contre
nous, m ême gravement, nous avons quand
m ême une d écision à prendre. Laquelle ?
Que cette personne nous ait demand é par-
don ou non, nous pouvons faire le choix
de lui pardonner, c’est- à-dire d écider de
ne plus ressentir de rancune ou de col ère
envers elle. Bien s ûr, cela peut prendre
du temps et nous demander des efforts,
surtout si nous avons ét é profond ément
bless és. La Tour de Garde du 15 septembre
1994 explique : « Pardonner à un p écheur,

6. Lorsqu’une personne est excommuni ée, tout
espoir de pardon dispara ît-il ?
7. Que signifie pardonner à quelqu’un qui a p éch é
contre nous ?
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ce n’est pas fermer les yeux sur le p é-
ch é. Pour le chr étien, le pardon consiste à
remettre avec confiance l’affaire entre les
mains de J éhovah. Il est le juste
Juge de l’univers, et il rendra justice au
moment voulu. » Pourquoi J éhovah nous
demande-t-il de pardonner et de le laisser
juger l’affaire lui-m ême ?

POURQUOI J

ÉHOVAH

NOUS DEMANDE DE PARDONNER
8 En pardonnant, nous nous montrons re-

connaissants pour la mis éricorde de J ého-
vah. J ésus a illustr é cette id ée par une pa-
rabole. Il a compar é J éhovah à un ma ître
qui a annul é l’ énorme dette de l’un de ses
serviteurs, car il n’ était pas en mesure de la
payer. Mais ensuite, ce serviteur n’a pas
ét é mis éricordieux envers un autre servi-
teur qui lui devait beaucoup moins d’ar-
gent (Mat. 18:23-35). La le çon ? Si nous
sommes sinc èrement reconnaissants pour
la grande mis éricorde que J éhovah nous
manifeste, nous nous sentirons pouss és à
pardonner aux autres (Ps. 103:9). Il y a des
ann ées, La Tour de Garde a fait cette remar-
que int éressante : « Peu importe combien
de fois nous pardonnons à notre prochain,
notre pardon ne pourra jamais égaler celui
que le Dieu de mis éricorde nous accorde
par Christ. »

9 Ceux qui pardonnent seront pardonn és.
J éhovah t émoigne de lamis éricorde à ceux
qui sont mis éricordieux (Mat. 5:7 ; Jacq.
2:13). C’est ce que J ésus a laiss é entendre
quand il a appris à ses disciples à prier (lire
Matthieu 6:14, 15). La m ême id ée ressort
de ce que J éhovah a demand é à Job de

8. Qu’est-ce que notre reconnaissance pour la
mis éricorde de J éhovah nous poussera à faire ?
Explique.
9. D’apr ès Matthieu 6:14, 15, à qui J éhovah t émoi-
gne-t-il de la mis éricorde ?

faire. Cet homme fid èle avait ét é bless é
par les remarques pleines de duret é d’


Éli-

faz, de Bildad et de Zofar. Mais J éhovah a
voulu que Job prie en leur faveur. Apr ès
que Job l’a fait, J éhovah l’a r écompens é
(Job 42:8-10).

10 Garder rancune nous cause du tort. La
rancune est un lourd fardeau, et J éhovah
veut que nous nous en d ébarrassions pour
que nous nous sentions soulag és (lireÉph ésiens 4:31, 32). Il nous conseille :
« L âche la col ère et abandonne la fureur »
(Ps. 37:8). Il est sage de suivre ce conseil.
En effet, la rancune peut nuire à notre
sant é physique et mentale (Prov. 14:30).
Éprouver du ressentiment, c’est comme
boire du poison : cela nous fait du mal à
nous, et non à celui qui a p éch é contre
nous.


À l’inverse, quand nous pardonnons

aux autres, nous nous faisons un cadeau à
nous-m êmes (Prov. 11:17). Nous ressen-
tons une paix int érieure et nous sommes
en mesure d’aller de l’avant dans notre ser-
vice pour J éhovah.

11 La vengeance appartient à J éhovah.
J éhovah ne nous autorise pas à nous ven-
ger quand quelqu’un nous cause du tort
(lire Romains 12:19-21). Comme nous
sommes imparfaits, notre vision des cho-
ses est limit ée. Nous ne sommes donc
tout simplement pas en mesure de juger
une affaire avec justice, comme Dieu le
fait (H éb. 4:13). Et parfois, nos sentiments
nous emp êchent de faire preuve de bon
sens. Sous l’inspiration de J éhovah, Jac-
ques a écrit : « La col ère de l’homme n’ac-
complit pas ce qui est juste aux yeux de
Dieu » (Jacq. 1:20). Nous pouvons être

10. Pourquoi garder rancune nous cause-t-il du
tort ? (


Éph ésiens 4:31, 32).

11. Que nous apprend Romains 12:19-21 sur la
vengeance ?

10 LA TOUR DE GARDE
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certains que J éhovah fera ce qu’il faut et
qu’il veillera à ce que finalement justice
soit rendue.

12 En pardonnant, nous montrons que
nous sommes s ûrs que J éhovah rendra jus-
tice. Quand nous laissons les choses entre
les mains de J éhovah, nous montrons que
nous sommes convaincus qu’il r éparera
tous les torts qui ont ét é caus és par le
p éch é. Dans le monde nouveau, ‘nous ne
nous rappellerons’ plus jamais nos blessu-
res affectives, et ‘elles ne viendront pas re-
muer notre cœur’ (Is. 65:17). Mais quand
la blessure est tr ès profonde, est-il vrai-
ment possible de ne plus ressentir de co-
l ère et de rancune ? Voyons comment cer-
tains ont r éussi à vaincre ces sentiments.

LE PARDON
APPORTE DES BIENFAITS

13 Alors qu’on leur a caus é un tort im-
mense, beaucoup de nos fr ères et sœurs
ont d écid é de pardonner. Quels bienfaits
en ont-ils retir és ?

12. Comment pouvons-nous montrer que nous
sommes s ûrs que J éhovah rendra justice ?
13-14. Qu’apprenons-nous de Tony et de Jos é sur
le pardon ?

14 Bien avant d’avoir trouv é la v érit é,
Tony�, qui vit aux Philippines, a appris
que l’un de ses fr ères a în és avait ét é as-
sassin é par un homme s’appelant Jos é.
À l’ époque, Tony était agressif et violent,
et il voulait se venger. Jos é a ét é arr êt é
et emprisonn é pour le crime qu’il avait
commis. Plus tard, quand il a ét é lib ér é
de prison, Tony s’est jur é de le retrouver
et de le mettre à mort. Il a donc achet é
une arme. Mais il s’est mis à étudier la
Bible avec les T émoins de J éhovah. Il ra-
conte : « Mon cours biblique m’a aid é à
comprendre que j’avais de gros change-
ments à faire. Je devais notamment me d é-
barrasser de ma col ère. » Tony a fini par
se faire baptiser et il a m ême ét é nomm é
ancien. Imagine sa surprise le jour o ù il
a d écouvert que Jos é aussi était devenu
T émoin de J éhovah ! Quand ils se sont ren-
contr és, ils se sont pris dans les bras l’un de
l’autre, et Tony a dit à Jos é qu’il lui avait
pardonn é.Tony a ensuite expliqu é que par-
donner à Jos é lui a procur é une joie indes-
criptible. C’est certain, J éhovah a b éni son
bel état d’esprit.

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

« On ne se rappellera pas
les choses pass ées »
(Is. 65:17).

Abandonne la col ère et la rancune.
Laisse les choses entre les mains de J éhovah.
Il annulera tous les effets du p éch é
(voir paragraphe 12).
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15 Un jour de 1985, Peter et Sue� assis-
taient à une r éunion à la salle du Royaume
quand, soudain, il y a eu une grande explo-
sion. Un homme avait pos é une bombe
à l’int érieur de la salle. Sue a ét é grave-
ment bless ée, et sa vue et son ou ïe ont
ét é ab îm ées de fa çon permanente. Elle
a également perdu l’odorat. Peter et Sue
se sont souvent demand é : « Quel genre
de personne peut faire une chose aussi
atroce ? » Des ann ées plus tard, le coupa-
ble, qui n’ était pas T émoin de J éhovah, a
ét é arr êt é et condamn é à la prison à per-
p étuit é. Quand on a demand é à Peter et
Sue s’ils lui avaient pardonn é, ils ont r é-
pondu : « J éhovah nous enseigne que la
col ère et la rancune peuvent nous faire du
mal sur les plans physique, affectif et men-

� Voir R éveillez-vous ! du 8 janvier 1992, p. 9-13. Voirégalement la vid éo Peter et Sue Schulz : Un traumatisme
peut être surmont é sur JW T él édiffusion (pour trouver la
vid éo, taper son titre dans la barre de recherche de
jw.org).

15-16. Qu’apprenons-nous de Peter et Sue sur le
pardon ?

tal. Donc tr ès rapidement, on a demand é à
J éhovah de nous aider à chasser ces senti-
ments pour pouvoir aller de l’avant. »

16 Durant toutes ces ann ées, a-t-il ét é fa-
cile pour eux de pardonner et de ne plus
éprouver de ressentiment ? Pas toujours.
Ils ont ajout é : « De temps en temps, quand
ce que Sue a subi a des r épercussions sur
notre vie, on sent la col ère monter en
nous. Mais on fait l’effort de ne pas repen-
ser à ce qui s’est pass é et notre col ère dis-
para ît rapidement. En fait, on peut sinc è-
rement affirmer que si l’homme qui a pos é
la bombe devient notre fr ère, on sera heu-
reux de l’accueillir. Ce qu’on a v écu nous a
appris que les principes bibliques nous li-
b èrent ; ils nous lib èrent dans bien plus de
domaines que ce qu’on peut imaginer !
On est également r éconfort és à l’id ée que
J éhovah va bient ôt r éparer tout le mal qui
a ét é caus é. »

17 Quand Myra est devenue T émoin de
J éhovah, elle était d éj à mari ée et avait

17. Qu’apprenons-nous de Myra sur le pardon ?

L’exemple de Peter et Sue nous montre
que nous pouvons nous d ébarrasser
de la col ère et de la rancune
(voir paragraphes 15-16).



deux jeunes enfants. Son mari, lui, n’a pas
accept é la v érit é. Plus tard, il l’a tromp ée
et a abandonn é sa famille. Myra se sou-
vient : « Quand mon mari nous a quit-
t és, moi et mes deux enfants, j’ai res-
senti ce que beaucoup ressentent quand ils
sont trahis par quelqu’un qu’ils aiment :
j’ai eu un choc, je refusais d’accepter la
r éalit é et j’ éprouvais de la peine, des re-
grets, de la culpabilit é et de la col ère. »
M ême apr ès leur divorce, Myra a continu é
de souffrir d’avoir ét é trahie. Elle pour-
suit : « Ces sentiments m’ont tourmen-
t ée pendant des mois, et je me suis rendu
compte que ça nuisait à mes relations
avec J éhovah et avec les autres. » Main-
tenant, Myra n’est plus en col ère contre
son ex-mari et elle ne lui souhaite plus
aucun mal. Elle esp ère qu’un jour il ser-
vira J éhovah. Elle arrive à fixer son esprit
sur l’avenir. Alors qu’elle était m ère c éliba-
taire, elle a élev é ses enfants dans la v é-
rit é. Et aujourd’hui, elle a la joie de servir
J éhovah aux c ôt és de ses enfants et de
leurs familles.

J

ÉHOVAH EST LE JUGE PARFAIT

18 Quel soulagement de savoir que nous
n’avons pas la lourde responsabilit é de ju-
ger les autres ! C’est J éhovah, le Juge su-
pr ême, qui s’en chargera (Rom. 14:10-12).
Nous pouvons être s ûrs qu’il tiendra tou-
jours compte de ses normes parfaites du
bien et du mal dans ses jugements (Gen.
18:25 ; 1 Rois 8:32). Il ne fera jamais rien
d’injuste.

19 Nous attendons avec impatience l’ épo-
que o ù J éhovah annulera compl ètement
les effets de l’imperfection et du p éch é.
Toutes nos douleurs physiques et affecti-
ves dispara îtront alors d éfinitivement (Ps.
72:12-14 ; R év. 21:3, 4). Nous ne nous
en souviendrons m ême plus. En attendant
cette époque magnifique, soyons recon-
naissants à J éhovah de nous avoir donn é la
capacit é de l’imiter et de pardonner aux
autres !

18. De quoi pouvons-nous être s ûrs concernant
J éhovah, le Juge supr ême ?
19. Qu’est-ce que la justice parfaite de J éhovah
l’am ènera à faire ?

QU’EST-CE QUE LES PASSAGES SUIVANTS NOUS ONT APPRIS SUR LE PARDON :

˛ Matthieu 6:14, 15 ? ˛

Éph ésiens 4:31, 32 ? ˛ Romains 12:19-21 ?

CANTIQUE 18
D ébordants de gratitude pour la ran çon
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NESTOR et Mar ía� voulaient s’installer l à o ù il y avait be-
soin de davantage de proclamateurs. Pour cela, ce couple
devait accepter de vivre avec moins. Mais ils avaient peur
qu’en changeant de niveau de vie, ils ne seraient plus vrai-
ment heureux. Biniam est devenu T émoin de J éhovah dans
un pays o ù nos activit és sont interdites. Il a vite compris
qu’il risquait d’ être pers écut é, et cela l’effrayait. Mais ce qui
lui faisait encore plus peur, c’ était la r éaction des membres
de sa famille quand ils apprendraient qu’il avait de nouvelles
croyances.Val érie a d écouvert qu’elle avait un cancer agres-
sif, et elle a eu beaucoup de mal à trouver un chirurgien qui
accepte de l’op érer sans avoir recours au sang. On le com-
prend, elle avait peur de mourir.

2 As-tu d éj à ressenti l’une de ces peurs ? C’est le cas de
beaucoup d’entre nous. Mais il nous faut apprendre à ma î-
triser nos peurs, sinon nous risquons de prendre de mauvai-
ses d écisions, voire des d écisions qui affaibliront notre rela-
tion avec J éhovah. Et c’est pr écis ément ce que Satan veut !
Il se sert également de nos craintes pour nous amener à d é-
sob éir aux lois de J éhovah, et notamment au commande-
ment de pr êcher la bonne nouvelle (R év. 12:17). Il est m é-
chant, cruel et puissant. Mais il est possible de lui r ésister.
Comment ?

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

1. Cite quelques peurs fr équentes.
2. Pourquoi devons-nous faire l’effort de surmonter nos peurs ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 26

L’amour de J éhovah
nous aide à surmonter
nos peurs !

« J éhovah est avec moi ; je n’aurai pas peur » (PS. 118:6).

CANTIQUE 105
« Dieu est amour »

APER ÇU

La peur est un sentiment
normal qui peut nous pro-
t éger. Mais si elle n’est pas
ma îtris ée, elle peut avoir
l’effet inverse : elle peut
nous mettre en danger.
Pourquoi ? Parce que
Satan se sert de nos peurs
contre nous. Nous devons
donc fournir de gros ef-
forts pour les surmonter.
Qu’est-ce qui nous y ai-
dera ? Comme cet article
le montre, c’est la convic-
tion que J éhovah est à nos
c ôt és et qu’il nous aime.



3 Si nous sommes convaincus que J ého-
vah nous aime et qu’il est à nos c ô-
t és, nous pourrons r ésister à Satan (Ps.
118:6). Prenons l’exemple du r édacteur du
Psaume 118. Il a d û faire face à plusieurs
situations éprouvantes : Il avait de nom-
breux ennemis, dont certains étaient des
personnages importants (versets 9 et 10).
Il était parfois soumis à de grandes pres-
sions (verset 13). Et J éhovah l’avait cor-
rig é s év èrement (verset 18). Pourtant, il a
chant é : « Je n’aurai pas peur. » Qu’est-ce
qui le rendait aussi confiant ? Il savait que
m ême s’il l’avait corrig é, son P ère c éleste
l’aimait. Le psalmiste était convaincu que,
peu importe ce qui lui arriverait, son Dieu
le soutiendrait toujours (Ps. 118:29).

4 Nous devons tous être persuad és que
J éhovah nous aime. Cela nous permettra
de vaincre trois peurs fr équentes, à savoir :
1) la peur de ne pas pouvoir subvenir aux
besoins de notre famille, 2) la crainte de
l’homme et 3) la peur de la mort. Les fr è-
res et sœurs mentionn és dans le premier
paragraphe ont r éussi à surmonter leurs
peurs parce qu’ils étaient convaincus que
J éhovah les aimait.

LA PEUR DE NE PAS POUVOIR SUBVENIR
AUX BESOINS DE NOTRE FAMILLE

5 Un chef de famille chr étien d ésire s’ac-
quitter avec s érieux de sa responsabilit é de
prendre soin des siens (1 Tim. 5:8). Si tu es
un chef de famille, as-tu eu peur de perdre
ton emploi à cause de la situation due à la
pand émie ? As-tu craint de ne pas parvenir

3. Qu’est-ce qui nous aidera à surmonter nos
peurs ?
4. Quelles peurs pourrons-nous vaincre si nous
sommes persuad és que J éhovah nous aime ?
5. Quelles situations peuvent causer beaucoup
d’inqui étude à un chef de famille ? (voir illustration
de couverture).

à nourrir ta famille, à payer ton loyer ou à
rembourser ton emprunt immobilier ? Ou
t’es-tu inqui ét é à l’id ée de devoir retrouver
un emploi si tu perdais le tien ? Ou encore,
comme Nestor et Mar ía, d éj à mentionn és,
as-tu h ésit é à faire des changements qui r é-
duiraient ton niveau de vie ? Malheureu-
sement, en exploitant ce genre de peurs,
Satan arrive bien souvent à ses fins.

6 Satan voudrait nous faire croire que
J éhovah ne se soucie pas de nous et que
nous ne pouvons pas compter sur lui pour
nous aider à subvenir aux besoins de notre
famille. Nous pourrions donc penser que
nous devons absolument tout faire pour
garder notre emploi, m ême si cela nous
am ène à ne pas tenir compte de certains
principes bibliques.

7 J ésus nous donne la garantie que notre
Dieu ‘sait de quoi nous avons besoin avant
m ême que nous le lui demandions’ (Mat.
6:8). Et il conna ît le P ère mieux que qui-
conque. Il sait que J éhovah est tout dis-
pos é à nous fournir ce dont nous avons
besoin. De plus, nous qui sommes chr é-
tiens, nous faisons partie de la famille de
Dieu. Et nous pouvons être s ûrs qu’en tant
que chef de famille, J éhovah respectera le
principe qu’il a lui-m ême énonc é et qui est
rapport é en 1 Timoth ée 5:8.

8 Quand nous sommes convaincus que
J éhovah nous aime, nous et notre famille,
nous n’avons pas de mal à croire que nous
ne manquerons de rien (lire Matthieu
6:31-33). J éhovah a le d ésir de combler
nos besoins, et il le fait avec tellement

6. Qu’est-ce que Satan voudrait nous faire croire ?
7. Quelle garantie J ésus nous donne-t-il ?
8. a) Qu’est-ce qui nous aidera à surmonter la
peur de ne pas pouvoir subvenir aux besoins de
notre famille ? (Matthieu 6:31-33). b) Que fait le
couple sur la photo associ ée au paragraphe 8, et
comment pouvons-nous l’imiter ?
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d’amour et de g én érosit é ! Lorsqu’il a cr é é
la terre, il ne s’est pas content é de sa-
tisfaire nos besoins fondamentaux. Il l’a
remplie de choses qui nous procureraient
un immense plaisir (Gen. 2:9). Si par-
fois nous parvenons tout juste à joindre
les deux bouts, disons-nous qu’au moins,
nous parvenons à les joindre (Mat. 6:11).
C’est la preuve que J éhovah nous vient
en aide. Rappelons-nous que les sacrifices
que nous faisons aujourd’hui sur le plan
mat ériel ne sont rien en comparaison de ce
que notre Dieu aimant nous donne et nous
donnera dans l’avenir. C’est ce que Nes-
tor et Mar ía ont pu constater (Is. 65:21,
22).

9 Nestor et Mar ía vivaient en Colombie,
o ù ils menaient une vie confortable. Ils ra-
content : « On avait envie de simplifier no-
tre vie pour étendre notre minist ère, mais
on avait peur de ne pas être vraiment heu-
reux en vivant avec moins. » Qu’est-ce qui
les a aid és à vaincre leur peur ? Ils ont r é-
fl échi à toutes les mani ères dont J éhovah
leur avait montr é son amour. Certains qu’il
prendrait toujours soin d’eux, ils ont tous

9. Que nous apprend l’exemple de Nestor et Ma-
r ía ?

les deux quitt é leur emploi bien pay é. Ils
ont vendu leur maison et ils se sont instal-
l és dans une r égion o ù il y avait besoin
de davantage de proclamateurs. Ont-ils re-
grett é leur d écision ? Nestor r épond : « On
a pu constater à quel point Matthieu 6:33
dit vrai. On n’a jamais manqu é de rien. Et
en fait, on est plus heureux aujourd’hui. »

LA CRAINTE DE L’HOMME
10 Depuis la r ébellion d’Adam et


Ève, les

humains se font du mal les uns aux autres
(Eccl. 8:9). Beaucoup abusent de leur au-
torit é, des gens violents commettent des
actes criminels, des enfants harc èlent leurs
camarades de classe en les insultant et en
les mena çant, et certaines personnes bru-
talisent m ême leurs proches. Pas étonnant
que les humains aient peur les uns des au-
tres ! Comment Satan essaie-t-il de tirer
profit de notre crainte de l’homme ?

11 Satan se sert de notre crainte de
l’homme pour nous amener à faire des
compromissions et à arr êter de pr êcher.
Sous son influence, des gouvernements

10. Pourquoi n’est-il pas étonnant que les hu-
mains aient peur les uns des autres ?
11-12. Comment Satan se sert-il de notre crainte
de l’homme contre nous ?

J éhovah veillera à
ce que nous ayons
ce qu’il nous faut.
Pour cela, il peut utiliser
nos fr ères et sœurs
(voir paragraphe 8).
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interdisent nos activit és et nous pers écu-
tent (Luc 21:12 ; R év. 2:10). Diff érents él é-
ments de son monde r épandent de fausses
informations et des mensonges malveil-
lants sur nous. Parfois, ceux qui croient
à ces mensonges se moquent de nous ou
m ême nous maltraitent (Mat. 10:36). Som-
mes-nous surpris que le Diable utilise ces
tactiques ? Pas du tout. Nous savons bien
qu’il les a d éj à utilis ées au 1er si ècle (Actes
5:27, 28, 40).

12 Toutefois, Satan ne se sert pas que
de notre peur d’ être pers écut és par les
gouvernements ou d’ être maltrait és physi-
quement. Ce qui fait encore plus peur à
certains, c’est la r éaction de leur famille
quand elle apprendra qu’ils veulent chan-
ger de religion. Ils aiment leurs proches. Ils
souhaitent qu’ils en viennent eux aussi à
conna ître et à aimer J éhovah. Et ils ont de
la peine quand ils parlent sans respect du
vrai Dieu et de ses adorateurs. C’est vrai
que des personnes qui s’opposaient à un de
leurs proches qui était T émoin sont elles-
m êmes devenues T émoins. Mais comment
r éagirions-nous si les membres de notre fa-
mille coupaient tout lien avec nous à cause
de nos nouvelles croyances ?

13 Face à l’opposition de notre famille,
nous pouvons puiser du r éconfort
dans la belle v érit é exprim ée en Psaume
27:10 (lire). Si nous nous souvenons que
J éhovah nous aime profond ément, nous
ne nous inqui éterons pas de ce qui pour-
rait arriver. Et nous serons convaincus
qu’il r écompensera notre endurance. Il
prendra soin de nous physiquement, affec-
tivement et spirituellement bien mieux que
qui que ce soit. Biniam, cit é plus haut, en a
fait l’exp érience.

14 Biniam est devenu T émoin de J éhovah
alors qu’il savait tr ès bien qu’il risquait
d’ être violemment pers écut é. Voyons com-
ment sa conviction que J éhovah l’aime
lui a permis de surmonter sa crainte de
l’homme. « Les pers écutions que j’ai subies
étaient pires que ce que j’avais imagin é,
dit-il. Pourtant, j’avais encore plus peur de
l’opposition de ma famille que des pers é-
cutions du gouvernement. J’avais pris la
d écision de devenir T émoin de J éhovah,
mais je craignais que ça d é çoive mon p ère

13. Comment savoir que Dieu nous aime nous
aide-t-il à endurer l’opposition de notre famille ?
(Psaume 27:10).
14. Que nous apprend l’exemple de Biniam ?

Si des membres
de notre famille
s’opposent à nous,
cramponnons-nousà l’id ée que J éhovah
nous aime
(voir paragraphes 12-14).
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et que ma famille consid ère que j’ étais un
rat é. » Toutefois, Biniam était convaincu
que J éhovah prend toujours soin de ceux
qu’il aime. Il explique : « J’ai r éfl échi à la
fa çon dont J éhovah avait aid é des fr ères et
des sœurs qui avaient eu des probl èmes fi-
nanciers ou qui avaient ét é victimes de
pr éjug és ou de violences. Je savais que si
je lui restais attach é, il me b énirait. J’ai
ét é arr êt é à plusieurs reprises, et j’ai m ême
ét é tortur é. Mais à chaque fois, j’ai pu
constater que J éhovah nous soutient dans
la d étresse si nous lui restons fid èles. » J é-
hovah a ét é un vrai p ère pour Biniam, et
ses serviteurs, une vraie famille pour lui.

LA PEUR DE LA MORT
15 La Bible affirme que la mort est une en-

nemie (1 Cor. 15:25, 26). L’id ée de la mort
nous angoisse peut- être, surtout si nous
sommes gravement malades ou que c’est
le cas de l’un de nos proches. Pourquoi
avons-nous peur de la mort ? Parce que
J éhovah nous a cr é és avec le d ésir de vivre
éternellement (Eccl. 3:11). Si elle n’est pas
d émesur ée, cette peur peut être une pro-
tection. Par exemple, elle peut nous inciter
à manger sainement, à faire du sport, à
aller voir un m édecin ou à prendre un trai-
tement quand c’est n écessaire, et à ne pas
mettre notre vie en danger inutilement.

16 Satan sait que nous accordons une
grande valeur à notre vie. Et il pr étend
que nous serions pr êts à tout sacrifier,
m ême notre amiti é avec J éhovah, pour la
pr éserver (Job 2:4, 5). Il se trompe la-
mentablement. Mais étant « celui qui a le
moyen de causer la mort », il essaie quand
m ême d’exploiter notre peur de mourir,

15. Pourquoi est-il normal d’avoir peur de la
mort ?
16. Comment Satan exploite-t-il notre peur de
mourir ?

qui est naturelle, pour nous amener à quit-
ter J éhovah (H éb. 2:14, 15). Dans certains
cas, ceux qui ont pris parti pour lui vont
menacer de nous tuer si nous ne renon-
çons pas à notre foi. Dans d’autres cas,
Satan va profiter d’une situation o ù notre
vie est en danger pour nous amener à faire
des compromissions. Par exemple, des m é-
decins ou des proches peuvent nous pous-
ser à accepter une transfusion de sang,
ce qui reviendrait à d ésob éir à la loi de
Dieu. Ou quelqu’un d’autre peut chercher
à nous persuader d’accepter un traitement
contraire aux principes bibliques.

17 Bien s ûr, nous n’avons pas envie de
mourir, mais nous savons que si notre vie
devait prendre fin, J éhovah ne cesserait ja-
mais de nous aimer (lire Romains 8:37-
39). Quand ses amis meurent, J éhovah
les garde dans sa m émoire, comme s’ils
étaient encore vivants (Luc 20:37, 38). Il
est impatient de les ressusciter (Job 14:15).
Il a pay é le prix fort pour que nous ‘ayons
la vie éternelle’ (Jean 3:16). Nous savons à
quel point il nous aime et se soucie de
nous. Alors, plut ôt que de le quitter quand
nous sommes malades ou quand notre vie
est menac ée, nous nous tournons vers lui
pour trouver du r éconfort, de la sagesse et
de la force. C’est exactement ce queVal érie
et son mari ont fait (Ps. 41:3).

18 Val érie avait 35 ans quand on lui a
diagnostiqu é un cancer rare et agres-
sif. Voyons comment l’amour de J éhovah
l’a aid ée à vaincre sa peur de la
mort. Elle confie : « Quand le diagnostic
est tomb é, notre vie a chang é du jour
au lendemain. Une lourde op ération était
n écessaire, sinon je mourais. J’ai consult é

17. D’apr ès Romains 8:37-39, quelle raison avons-
nous de ne pas avoir peur de la mort ?
18. Que nous apprend l’exemple de Val érie ?



plusieurs chirurgiens, mais ils ont tous
refus é de m’op érer sans avoir recours
au sang. J’avais terriblement peur, mais
j’ étais d étermin ée à respecter la loi de Dieu
et à ne pas accepter de transfusion. Au
fil des ann ées, J éhovah m’avait manifest é
son amour de tellement de fa çons ! J’avais
maintenant l’occasion de lui montrer mon
amour. Chaque fois qu’un m édecin m’an-
non çait une mauvaise nouvelle, j’ étais en-
core plus r ésolue à rendre J éhovah fier
de moi et à ne pas laisser Satan l’empor-
ter. J’ai finalement ét é op ér ée sans sang,
et l’op ération a r éussi. Mes probl èmes
de sant é n’ont pas disparu, mais J éhovah
nous a toujours fourni ce qu’il nous fallait.
Par exemple, le weekend avant qu’on me
diagnostiquemon cancer, on a examin é à la
r éunion l’article “Affrontons les difficult és
de la vie avec courage�”. Cet article a ét é
une bou ée de sauvetage pour mon mari et
moi. On l’a lu et relu. De tels articles et
nos bonnes habitudes spirituelles nous ont
permis de garder notre paix int érieure, de
rester équilibr és et de prendre de bonnes
d écisions. »

SURMONTONS NOS PEURS !
19 Gr âce à l’aide de J éhovah, des chr é-

� Voir LaTour de Garde du 15 octobre 2012, p. 7-11.

19. Quel soulagement conna îtrons-nous bient ôt ?

tiens des quatre coins de la terre ont r éussi
à affronter des situations p énibles et ainsi
à s’opposer au Diable (1 Pierre 5:8, 9).
Toi aussi, tu peux y arriver ! Tr ès bient ôt,
J éhovah ordonnera à J ésus et à ses codiri-
geants de « d étruire les œuvres du Diable »
(1 Jean 3:8). Alors, les serviteurs de Dieu
‘n’auront rien à craindre’ et ‘n’auront au-
cune raison d’ être terrifi és’ (Is. 54:14 ;
Mich. 4:4). Mais en attendant, nous de-
vons tout faire pour surmonter nos peurs !

20 Il nous faut continuer de renforcer no-
tre conviction que J éhovah nous aime et
veut nous prot éger. Pour cela, m éditons
sur ce qu’il a fait pour aider ses serviteurs
dans le pass é et parlons-en autour de nous.
Rappelons-nous également ce qu’il a fait
pour nous personnellement quand nous
étions dans la d étresse. Avec J éhovah,
nous pouvons surmonter nos peurs ! (Ps.
34:4).

20. Que nous faut-il faire pour vaincre nos peurs ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 16 :
Un mari et sa femme apportent un repas à une
sœur de leur assembl ée qui travaille dur et à ses
enfants. Page 17 : Les parents d’un jeune fr ère
ne sont pas contents qu’il serve J éhovah, mais
ce jeune fr ère est s ûr que J éhovah le soutiendra.

COMMENT L’AMOUR DE J

ÉHOVAH NOUS AIDE-T-IL


À SURMONTER :

˛ notre peur de ne pas
pouvoir subvenir aux
besoins de notre famille ?

˛ notre crainte de l’homme ? ˛ notre peur de la mort ?

CANTIQUE 129
Gardons notre endurance
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ÉHOVAH a donn é une merveilleuse esp érance à tous ceux

qui l’aiment. Bient ôt, il fera dispara ître la maladie, le cha-
grin et la mort (R év. 21:3, 4). Il aidera « les humbles » qui
esp èrent en lui à transformer la terre en paradis (Ps. 37:9-
11). Et nous pourrons entretenir avec lui une relation bien
plus forte et bien plus belle encore qu’aujourd’hui. Quelle
esp érance extraordinaire ! Mais pourquoi pouvons-nous
être s ûrs que toutes ses promesses s’accompliront ? Parce
que J éhovah tient toujours parole ; nous pouvons donc ‘es-
p érer en lui�’ (Ps. 27:14). Et nous montrerons que nous es-
p érons en lui en attendant patiemment et avec joie qu’il
r éalise son projet (Is. 55:10, 11).

2 J éhovah a prouv é qu’il tient toujours parole. Consid é-
rons une de ses promesses remarquables qui est rapport ée
dans le livre de la R év élation et qui s’accomplit aujourd’hui.
J éhovah avait promis qu’ à notre époque, il unirait dans le
culte pur des gens de toute nation, tribu et langue. Et au-
jourd’hui, ce groupe appel é la « grande foule » existe bel et
bien (R év. 7:9, 10). Alors que ces hommes, ces femmes et
ces enfants sont de nationalit és diff érentes, ont des origi-
nes diverses et parlent toutes sortes de langues, ils vivent en

� POUR BIEN COMPRENDRE : Le mot h ébreu traduit par « esp érer » signifie
fondamentalement attendre quelque chose avec enthousiasme. Il peut égale-
ment signifier faire confiance à quelqu’un ou compter sur lui (Ps. 25:2, 3 ;
62:5).

1. a) Quelle esp érance J éhovah nous a-t-il donn ée ? b) Que signifie
‘esp érer en J éhovah’ ? (voir la note).
2. Qu’a prouv é J éhovah ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 27

« Esp ère en J éhovah »
« Esp ère en J éhovah ; sois courageux
et que ton cœur soit fort » (PS. 27:14).

CANTIQUE 128
Endure jusqu’ à la fin

APER ÇU

Quand on parle d’ épreuves
terribles, souvent le
premier nom qui nous
vient à l’esprit, c’est celui
de Job. Que pouvons-nous
apprendre de ce qu’a v écu
cet homme fid èle ? Que
Satan ne peut pas nous
forcer à abandonner
J éhovah. Que J éhovah est
parfaitement au courant
de tout ce qui nous arrive.
Et que, tout comme il a mis
fin aux épreuves de Job,
un jour il mettra fin aux
n ôtres. Si nous montrons
par nos actions que nous
en sommes absolument
convaincus, c’est que nous
faisons partie de ceux qui
‘esp èrent en J éhovah’.



paix et forment une famille unie (Ps.
133:1 ; Jean 10:16). Ce sont également des
pr édicateurs z él és : ils sont toujours pr êts
à parler autour d’eux de leur esp érance
en un monde meilleur (Mat. 28:19, 20 ;
R év. 14:6, 7 ; 22:17). Si tu fais partie de la
grande foule, cette esp érance est sans au-
cun doute tr ès pr écieuse pour toi.

3 Le Diable a pour objectif de nous faire
perdre notre esp érance. Pour cela, il cher-
che à nous faire croire que J éhovah ne
s’int éresse pas à nous et qu’il ne tiendra
pas ses promesses. S’il parvient à attein-
dre son objectif, nous perdrons courage
et peut- être m ême que nous arr êterons
de servir J éhovah. Comme nous le ver-
rons, c’est exactement ainsi qu’il s’y est
pris avec Job : il a essay é de lui faire per-
dre son esp érance pour qu’il abandonne
J éhovah.

4 Dans cet article, nous examinerons les
tactiques que Satan a utilis ées pour briser
l’int égrit é de Job (lire Job 1:9-12). Nous
tirerons également des le çons de l’exem-
ple de Job, et nous verrons pourquoi nous
ne devons jamais oublier que Dieu nous
aime et qu’il accomplira ses promesses.

IL ESSAIE DE LUI FAIRE PERDRE ESPOIR
5 Tout allait bien pour Job. Il était tr ès

proche de J éhovah. Il avait une grande fa-
mille unie. Et il était riche (Job 1:1-5).
Mais en un seul jour, il a presque tout
perdu (Job 1:13-17). Tout d’abord, il a
perdu ce qu’il poss édait. Ensuite, tous
ses enfants sont morts. Quelle terrible
épreuve ! Des parents sont effondr és
quand ils perdent un de leurs enfants.

3. Quel est l’objectif du Diable ?
4. De quoi parlerons-nous dans cet article ? (Job
1:9-12).
5-6. Qu’est-il arriv é à Job en tr ès peu de temps ?

Alors imagine le choc, la peine et le d éses-
poir de Job et de sa femme quand ils ont
appris que leurs dix enfants étaient morts !
Pas étonnant que Job ait d échir é son v ête-
ment en signe de deuil et qu’il soit tomb é à
terre ! (Job 1:18-20).

6 Ensuite, Satan s’en est pris à sa sant é et
à sa dignit é (Job 2:6-8 ; 7:5). Job était
quelqu’un de tr ès respect é. Les gens ve-
naient le voir pour lui demander conseil
(Job 31:18). Mais maintenant, ils l’ évi-
taient. Il était rejet é par ses fr ères, par
ses proches compagnons et m ême par ses
serviteurs (Job 19:13, 14, 16).

7 Satan voulait faire croire à Job que s’il
souffrait, c’ était parce qu’il avait perdu
l’approbation de J éhovah. Il s’est par
exemple servi d’un grand vent pour d é-
truire la maison o ù les dix enfants de
Job partageaient un repas (Job 1:18,
19). Et il a fait descendre un feu du ciel
pour d étruire ses troupeaux, mais aussi
pour tuer ses gardiens de troupeaux (Job
1:16). Le vent et le feu venaient ma-
nifestement d’une source surnaturelle.
Job en a donc conclu que c’ était J ého-
vah qui en était à l’origine. Et il a pens é
qu’il avait d û le d écevoir d’une fa çon ou
d’une autre. Malgr é cela, il a refus é de
maudire son P ère c éleste. Il s’est souvenu
qu’au fil des ann ées, il lui avait accord é
de nombreuses b én édictions. Il s’est dit
que s’il avait accept é avec joie les bon-
nes choses venant de Dieu, il devait aussi
être pr êt à accepter de lui de mauvaises
choses. C’est pourquoi, il a dit : « Que le
nom de J éhovah continue d’ être lou é »

7. a) De qui Job pensait-il que toutes ses souf-
frances lui venaient, mais qu’a-t-il refus é de faire ?
b) Quelle épreuve semblable à celle repr ésent ée
sur l’illustration associ ée au paragraphe 7 un chr é-
tien peut-il subir ?
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(Job 1:20, 21 ; 2:10). M ême s’il avait perdu
ce qu’il poss édait, ses enfants et la sant é,
il est rest é fid èle à J éhovah. Mais Satan
n’en avait pas fini avec lui5

8 Satan a utilis é une autre tactique en-
core avec Job : il a incit é trois hommes à
se comporter en faux amis avec lui pour lui
faire perdre sa dignit é. Ces hommes ont
pr étendu que s’il souffrait, c’ était parce
qu’il avait commis beaucoup de mauvaises
actions (Job 22:5-9). Et ils ont essay é de
le convaincre que m ême s’il n’ était pas un
malfaiteur et qu’il avait fourni des efforts
pour plaire à J éhovah, ceux-ci n’avaient
aucune valeur à ses yeux (Job 4:18 ; 22:2,
3 ; 25:4). En fait, ils voulaient lui faire
croire que Dieu ne l’aimait pas, qu’il ne
prendrait pas soin de lui et que le servir
n’en valait pas la peine. Leurs paroles au-
raient pu amener Job à perdre espoir.

8. Quelle autre tactique Satan a-t-il utilis ée avec
Job ?

9 Imagine la sc ène : Job est assis dans de
la cendre et il souffre terriblement (Job
2:8). Ses soi-disant amis le critiquent sans
cesse et s’attaquent à sa r éputation. Il se
sent écras é par ses épreuves et il a le cœur
d échir é par la mort de ses enfants. Au d é-
but, il ne dit rien (Job 2:13 – 3:1). Si pour
ses faux amis son silence signifie qu’il a
tourn é le dos à son Cr éateur, ils se trom-
pent lourdement.


À un moment, Job leur

dit, peut- être en levant la t ête et en les re-
gardant droit dans les yeux : « Jusqu’ à ce
que je meure, je ne renoncerai pas à mon
int égrit é ! » (Job 27:5). Qu’est-ce qui a
aid é Job à être courageux et fort dans la
d étresse ? M ême quand il était au plus bas,
il n’a jamais perdu l’espoir que son Dieu le
soulagerait un jour. Il savait que m ême s’il
mourait, J éhovah le ressusciterait (Job
14:13-15).

9. Qu’est-ce qui a aid é Job à être courageux et
fort ?

Beaucoup de fr ères et sœurs
peuvent parfaitement comprendre
ce que Job a travers é, car ils ont
v écu des situations semblables
(voir paragraphe 7).



COMMENT IMITER JOB ?
10 L’histoire de Job nous enseigne que

Satan ne peut pas nous forcer à abandon-
ner J éhovah et que J éhovah est parfaite-
ment au courant de tout ce qui nous ar-
rive. Elle nous permet également de mieux
comprendre les grandes questions en jeu.
Mais à pr ésent, voyons dans quels do-
maines pr écis ément nous pouvons imiter
Job.

11 Ce que Job a v écu montre que si nous
ne perdons pas confiance en J éhovah,
nous serons capables d’endurer n’importe
quelle épreuve et de nous opposer à Satan.
La Bible nous donne la garantie qu’alors,
le Diable fuira loin de nous (lire Jacques
4:7).

12 L’esp érance de la r ésurrection doit
être bien r éelle pour nous. Comme nous
l’avons vu dans l’article pr éc édent, Satan
se sert souvent de notre peur de la mort
pour nous amener à renoncer à notre int é-
grit é. Il a pr étendu que pour sauver sa vie,
Job serait pr êt à tout, m ême à abandon-
ner J éhovah. Mais il se trompait ! Job
est rest é fid èle à J éhovah, m ême quand il
a cru qu’il allait mourir. S’il a pu endu-
rer, c’est parce qu’il avait confiance en la
bont é de J éhovah et qu’il était convaincu
que J éhovah finirait par lui rendre justice.
Il était persuad é que si J éhovah n’inter-
venait pas en sa faveur de son vivant, il
le ferait plus tard en le ressuscitant. Job
croyait fermement en la r ésurrection. Si
nous aussi nous y croyons fermement, pas
m ême des menaces de mort ne parvien-
dront à briser notre int égrit é.

10. Que nous enseigne l’histoire de Job ?
11. Si nous ne perdons pas confiance en J éhovah,
de quoi pouvons-nous être s ûrs ? (Jacques 4:7).
12. Comment l’esp érance de la r ésurrection a-
t-elle fortifi é Job ?

13 Nous devons nous int éresser de pr ès
aux tactiques que Satan a utilis ées avec
Job parce qu’il utilise les m êmes avec nous
aujourd’hui. Note l’accusation qu’il a lan-
c ée : «Tout ce qu’un homme [et pas unique-
ment Job] a, il le donnera en échange de sa
vie » (Job 2:4, 5). Il pr étend en effet que
nous n’aimons pas vraiment J éhovah et
que nous renoncerions à le servir pour sau-
ver notre vie. De plus, il affirme que Dieu
ne nous aime pas et qu’il ne remarque pas
nos efforts pour lui plaire. Comme nous
connaissons bien les tactiques de Satan,
nous ne nous laissons pas tromper par lui
et nous continuons d’esp érer en J éhovah.

14 Nous devrions consid érer une épreuve
comme une occasion d’apprendre à mieux
nous conna ître. Les épreuves de Job lui
ont permis de rep érer certaines de ses fai-
blesses et de les corriger. Il a par exem-
ple d écouvert qu’il lui fallait cultiver l’hu-
milit é dans une plus grande mesure (Job
42:3). De la m ême mani ère, une épreuve
peut nous en apprendre beaucoup sur
nous. Nikolay�, un fr ère qui a ét é empri-
sonn é alors qu’il avait de graves probl èmes
de sant é, prend cette comparaison : « La
prison, c’est comme une radiographie :
elle r év èle ce qui ne va pas chez nous. » Et
une fois que nous avons rep ér é nos faibles-
ses, nous pouvons les corriger.

15 Il nous faut écouter J éhovah, et non
nos ennemis. Quand J éhovah lui a parl é,
Job l’a écout é attentivement. J éhovah l’a
fait raisonner en lui disant en quelque
sorte : « Regarde ce que j’ai cr é é gr âce

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

13. Pourquoi nous int éresser aux tactiques que
Satan a utilis ées avec Job ?
14. Qu’est-ce que nos épreuves peuvent nous ai-
der à rep érer ? Illustre par une comparaison.
15. Qui nous faut-il écouter, et pourquoi ?
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à ma puissance. Je suis parfaitement au
courant de tout ce qui t’arrive. Est-ce
que tu penses que je ne suis pas capa-
ble de prendre soin de toi ? » Avec beau-
coup d’humilit é et de gratitude pour sa
bont é, Job lui a r épondu : « Mes oreilles
avaient entendu parler de toi, mais, main-
tenant, je te vois demes yeux » (Job 42:5).
Quand Job a prononc é ces paroles, il était
sans doute toujours assis dans la cendre, le
corps recouvert de plaies. Et ses enfants
étaient toujours dans la tombe. Pourtant,
J éhovah lui a confirm é qu’il l’aimait et
qu’il l’approuvait (Job 42:7, 8).

16 Il peut arriver aujourd’hui aussi que
des gens nous insultent et nous traitent

16. Quelles belles paroles d’Isa ïe 49:15, 16 de-
vons-nous garder pr ésentes à l’esprit quand nous
rencontrons des épreuves ?

comme si nous ne valions rien. Certaines
personnes s’attaquent à notre r éputation
ou à celle de l’organisation de J éhovah en
disant contre nous ou contre elle « toutes
sortes de mensonges malveillants » (Mat.
5:11). Mais l’histoire de Job nous apprend
que J éhovah est convaincu que nous lui
resterons fid èles dans l’ épreuve. Il nous
aime et il n’abandonnera jamais ceux qui
esp èrent en lui (lire Isa ïe 49:15, 16). Ne
pr êtons donc pas attention aux calomnies
des ennemis de Dieu. La famille de James,
un fr ère de Turquie, a travers é des situa-
tions tr ès difficiles. Il explique : « On s’est
rendu compte que quand on pr êtait atten-
tion aux mensonges qui étaient dits sur
les serviteurs de Dieu, ça nous d écoura-
geait. On a alors fix é nos pens ées sur l’es-
p érance du Royaume et on est rest és actifs

Job a ét é b éni pour son int égrit é. Sa femme et lui
ont v écu longtemps et dans le bonheur

(voir paragraphe 17).
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au service de J éhovah. Ça nous a permis
de garder notre joie. » Oui, comme Job,
écoutons J éhovah et ne laissons pas les
mensonges de nos ennemis nous faire per-
dre espoir !

TON ESP

ÉRANCE TE PORTERA

17 Job n’est pas le seul serviteur de J ého-
vah à être rest é courageux et fort face
à l’ épreuve. Dans sa lettre aux H ébreux,
l’ap ôtre Paul en a mentionn é beaucoup
d’autres et il en a parl é comme d’une
« grande nu ée de t émoins » (H éb. 12:1).
Ces serviteurs de J éhovah ont rencontr é
de dures épreuves, mais ils lui sont res-
t és fid èles tout au long de leur vie (H éb.
11:36-40). Leur endurance et leurs ef-
forts pour plaire à J éhovah en valaient-
ils la peine ? Bien s ûr que oui ! M ême
s’ils n’ont pas vu toutes les promesses de
J éhovah se r éaliser de leur vivant, ils ont
continu é d’esp érer en lui. Et comme ils
étaient certains d’avoir gagn é l’approba-
tion de J éhovah, ils étaient également cer-
tains qu’ils verraient un jour ses promes-
ses se r éaliser (H éb. 11:4, 5). Leur exemple

17. Que nous apprend l’exemple des hommes et
des femmes fid èles mentionn és en H ébreux chapi-
tre 11 ?

renforce notre d étermination à continuer
d’esp érer en J éhovah.

18 Le monde dans lequel nous vivons
va de mal en pis (2 Tim. 3:13). Et Sa-
tan va continuer de mettre à l’ épreuve
les serviteurs de Dieu. Mais quelles que
soient les difficult és qui nous attendent,
soyons d étermin és à servir J éhovah avec
z èle, confiants que « nous avons mis notre
esp érance en un Dieu vivant » (1 Tim.
4:10). « Ce que J éhovah a fait pour [Job]
à la fin » prouve qu’il est « plein de ten-
dre affection et mis éricordieux » (Jacq.
5:11). Comme Job, restons donc fid èles à
J éhovah et soyons certains qu’il r écom-
pensera « ceux qui le cherchent de tout
cœur » (lire H ébreux 11:6).

18. Qu’es-tu d étermin é à faire ? (H ébreux 11:6).

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 22 : Job
et sa femme vivent un drame : ils ont perdu tous
leurs enfants. Page 24 : Job a endur é fid èlement
toutes ses épreuves. Sa femme et lui r éfl échissent
aux b én édictions que J éhovah leur a accord ées,
à eux ainsi qu’ à leur famille.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Que signifie ‘esp érer
en J éhovah’ ?

˛ Quelles tactiques Satan
a-t-il utilis ées pour faire
perdre à Job son esp érance ?

˛ Comment pouvons-nous
imiter Job ?

CANTIQUE 150
Cherche Dieu pour être d élivr é



« LA BONT

É que les T émoins m’ont mani-

fest ée a fait toute la diff érence », dit Lisa�
en parlant de ce qui l’a attir ée en premierà la v érit é. Cela a ét é pareil pour Anne, qui
reconna ît : « J’ai ét é plus touch ée par la
bont é des T émoins que par leurs enseigne-
ments. » Bien s ûr, aujourd’hui, ces deux
sœurs aiment lire et m éditer la Bible, mais
la bont é qui leur a ét é t émoign ée les a
beaucoup marqu ées.

Comment pouvons-nous manifester
cette bont é qui touche le cœur de ceux
qui nous entourent ? Voyons deux fa çons
de le faire : par nos paroles et par nos ac-
tions. Ensuite, nous verrons à qui nous de-
vons t émoigner cette qualit é.

QUE LA « LOI DE LA BONT

É »

SOIT SUR TA LANGUE !
Il est dit de la femme capable d écrite

en Proverbes chapitre 31 que « la loi de la
bont é est sur sa langue » (Prov. 31:26).
Elle laisse cette loi lui dicter ce qu’elle dit
et comment elle le dit. Les p ères aussi doi-
vent avoir cette loi sur leur langue. La plu-
part des parents savent bien que des paro-
les dures peuvent avoir un effet n éfaste sur
leur enfant. S’ils lui parlent sur un ton brus-
que et froid, il risque fort de ne pas bien
r éagir. Par contre, des paroles pleines de
bont é l’inciteront à se montrer ob éissant.

Que nous soyons parents ou non, que
faire pour que la loi de la bont é soit sur no-
tre langue ? Nous trouvons un indice dans
la premi ère partie de Proverbes 31:26, o ù
on lit : « [La femme capable] ouvre la
bouche avec sagesse. » D’apr ès ce verset,
il nous faut choisir nos paroles et le ton
de notre voix avec sagesse. Pour cela,

� Les pr énoms ont ét é chang és.

nous pourrions nous demander : « Ce que
je suis sur le point de dire va-t-il susciter la
col ère ou apaiser la situation ? » (Prov.
15:1). Effectivement, il est bien de r éfl échir
avant de parler.

Un autre proverbe affirme : « Des paro-
les irr éfl échies sont comme des coups
d’ ép ée » (Prov. 12:18). Soyons conscients
que nos paroles et le ton de notre voix
peuvent peiner ou blesser les autres. Il
nous sera alors plus facile de ma îtriser ce
qui sort de notre bouche. Si nous nous
soumettons à la « loi de la bont é », nous
n’aurons pas des paroles cruelles et nous
ne parlerons pas sur un ton dur (


Éph. 4:31,

32). Nous rejetterons les pens ées et les pa-
roles n égatives, et nous nous exprimerons
avec bont é et sur un ton chaleureux. J ého-
vah lui-m ême nous montre l’exemple par la
fa çon dont il a rassur é son serviteur


Élie,

qui était effray é. L’ange qui le repr ésentait
a parl é à


Élie d’une « voix calme et

basse » (1 Rois 19:12). Cela dit, la bont é ne
s’exprime pas que par des paroles. Elle
doit aussi s’exprimer par des actions.

LES ACTES DE BONT

É

POUSSENT

À L’ACTION

Imiter J éhovah, ce n’est pas seulement
parler avec bont é, c’est aussi agir avec
bont é (


Éph. 4:32 ; 5:1, 2). Lisa, cit ée en in-

troduction, raconte comment les T émoins
lui ont manifest é de la bont é : « Quand ma
famille et moi, on a appris qu’on allait de-
voir quitter notre logement tr ès rapide-
ment, deux couples de l’assembl ée ont
pris des cong és pour nous aider à faire
nos cartons.


À ce moment-l à, je n’ étudiais

m ême pas encore la Bible ! » Ces actes
de bont é ont pouss é Lisa à s’int éresser de
plus pr ès à la v érit é.

Que la « loi de la bont é » te guide !
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Anne, également cit ée en introduction, a
elle aussi ét é touch ée par la bont é qui lui aét é manifest ée. Elle explique : « Le monde
dans lequel on vit est tellement mauvais
que j’ étais devenue m éfiante. J’avais du
mal à faire confiance aux autres. » Cepen-
dant, elle ajoute : « Au d ébut, quand j’ai
connu les T émoins, je doutais de leurs mo-
biles. Je me demandais pourquoi ils s’in-
t éressaient à moi. Mais j’ai vu que la
bont é que mon enseignante me t émoignaitétait sinc ère. Et ça m’a donn é confiance en
elle. » Quel effet positif la bont é de son en-
seignante a-t-elle eu ? Anne r épond : « J’ai
ensuite pu me concentrer sur ce que j’ap-
prenais. »

Notons que Lisa et Anne ont ét é profon-
d ément touch ées par l’amour et la bont é
que des fr ères et des sœurs leur ont mani-
fest és, et que c’est cela qui les a attir ées à
la v érit é. Les actes de bont é dont elles ontét é l’objet leur ont ouvert le cœur.

COMME J

ÉHOVAH, FAIS PREUVE DE BONT


É

Peut- être que nous sourions facilement
et que nous parlons naturellement avec
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bont é parce que cela est propre à notre
culture. Et c’est une bonne chose. Mais
cela ne veut pas forc ément dire que nous
manifestons le genre de bont é que J ého-
vah nous demande de manifester (cf. Ac-
tes 28:2).

La vraie bont é, ce sentiment de bienveil-
lance qui pousse à faire du bien aux au-
tres, est une facette du fruit de l’esprit de
Dieu (Gal. 5:22, 23). Pour cultiver cette
qualit é, nous devons donc laisser l’esprit
saint agir sur nous, ce qui est en accord
avec notre d ésir d’imiter J éhovah et J ésus.
De plus, comme nous sommes chr étiens,
nous nous int éressons sinc èrement aux
autres. Ce sont donc notre amour pour J é-
hovah et notre amour pour notre prochain
qui nous poussent à être bons. Notre
bont é devient alors une qualit é puissante,
une qualit é du cœur, une qualit é qui nous
procure l’approbation de J éhovah.

ENVERS QUI FAIRE PREUVE DE BONT

É ?

Il peut nous sembler normal de manifes-
ter de la bont é et de nous montrer recon-
naissants envers des personnes qui nous
ont elles-m êmes manifest é de la bont é ou
envers notre entourage (2 Sam. 2:6 ; Col.
3:15). Mais si maintenant nous pensons
que quelqu’un ne m érite pas que nous
soyons bons envers lui ?

Consid érons ceci :

Étant l’exemple su-

pr ême de bont é, J éhovah manifeste cette
qualit é avec une immense g én érosit é, et
sa Parole nous enseigne une le çon impor-
tante à ce sujet. L’expression « faveur im-
m érit ée », qui d ésigne son immense bont é,
est utilis ée un tr ès grand nombre de fois
dans les


Écritures grecques chr étiennes.

Comment J éhovah nous t émoigne-t-il
cette bont é ?

Pense aux milliards d’humains à qui J é-
hovah a t émoign é de la bont é en leur four-
nissant ce dont ils avaient besoin pour vi-

vre (Mat. 5:45). En fait, il s’est montr é
bon envers eux m ême s’ils ne le connais-
saient pas (


Éph. 2:4, 5, 8). Par exemple, il

a donn é ce qu’il avait de plus pr écieux,
son Fils unique, pour tous les humains.
C’est pourquoi l’ap ôtre Paul a écrit que J é-
hovah a fourni la ran çon ‘selon la richesse
de sa faveur imm érit ée’ (


Éph. 1:7). Par ail-

leurs, alors que nous p échons et que nous
le d écevons, il continue de nous guider et
de nous enseigner. Son enseignement et
ses paroles sont « comme des pluies dou-
ces » (Deut. 32:2). Sa bont é envers nous
est tellement grande que nous ne pour-
rons jamais le payer de retour. Et en plus,
sans sa bont é, nous n’aurions pas d’esp é-
rance (cf. 1 Pierre 1:13).

C’est s ûr, la bont é de J éhovah nous
attire à lui et nous pousse à l’action. Alors,
au lieu de n’exprimer de la bont é qu’ à cer-
taines personnes, imitons J éhovah et ma-
nifestons cette qualit é tous les jours et en-
vers tout le monde (1 Thess. 5:15). Ainsi,
nous serons pour les autres comme un feu
un jour de grand froid. Nous serons une
source de r éconfort pour les membres de
notre famille, nos fr ères et sœurs, nos col-
l ègues de travail, nos camarades de classe
et nos voisins.

Y a-t-il dans ta famille ou dans ton as-
sembl ée quelqu’un à qui des paroles ou
des actions pleines de bont é pourraient
faire beaucoup de bien ? Peut- être qu’un
membre de ton assembl ée a particuli ère-
ment besoin d’aide pour l’entretien de sa
maison ou de son jardin, ou qu’il a besoin
qu’on lui fasse r éguli èrement des courses.
Ou bien peut- être que tu peux apporter
une aide pratique à une personne que tu
as rencontr ée dans le minist ère.

Oui, imitons J éhovah et que nos paroles
et nos actions soient toujours guid ées par
la « loi de la bont é » !
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BEAUCOUP connaissent le r écit de la mort de J é-
sus et savent qu’il a ét é attach é sur un poteau
entre deux malfaiteurs (Mat. 27:35-38). Mais cer-
tains doutent de l’exactitude de la suite du r écit,
qui dit que le corps de J ésus a ét é pr épar é en vue
de son enterrement et mis dans une tombe (Marc
15:42-46).

Des critiques des

Évangiles doutaient qu’une

personne qui avait ét é ex écut ée de cette fa çon
puisse recevoir un enterrement d écent, en étant
par exemple mise dans une tombe. Ils pensaient
qu’un autre traitement lui était certainement r é-
serv é. Dans la revue Smithsonian, le journaliste
Ariel Sabar explique le pourquoi de ce point de
vue : « La crucifixion était un ch âtiment r éserv é
au rebut de la soci ét é, et certains sp écialistes se
moquaient de l’id ée selon laquelle les Romains
auraient accord é un enterrement digne de ce
nom à quiconque était autant m épris é. » Les Ro-
mains voulaient soumettre à la pire des humilia-
tions les malfaiteurs qui avaient ét é condamn és.
Les corps de ces malfaiteurs étaient donc souvent
laiss és sur le poteau, à la merci des animaux sau-
vages. Et ensuite, les restes pouvaient être jet és
dans une fosse commune.

Cependant, des recherches arch éologiques
ont r év él é quelque chose de diff érent, au moins
pour certains des Juifs qui avaient ét é mis à mort
sur un poteau. En 1968, les restes d’un homme
qui avait ét é ex écut é au 1er si ècle ont ét é d écou-
verts dans une tombe typique des familles juives,
pr ès de J érusalem. Ils avaient ét é mis dans un
ossuaire, ou coffre fun éraire. Parmi les ossements,
on a trouv é un os de talon. Il avait ét é fix é à un
morceau de bois par un clou en fer de 11,5 centi-
m ètres. Ariel Sabar fait remarquer : « Le talon, qui

appartenait à un homme du nom de Yehohanan,
a permis de mettre fin à un d ébat de longue date
sur l’exactitude du r écit des


Évangiles selon lequel

le corps de J ésus a ét é mis dans une tombe. » En
effet, « le talon de Yehohanan montre que les Ro-
mains ont autoris é qu’un homme qui avait ét é cru-
cifi é à l’ époque de J ésus re çoive un enterrement
juif ».

Il existe diff érents avis sur ce que cet os de talon
sugg ère concernant la position de J ésus sur le po-
teau. Mais ce qui est s ûr, c’est que des malfai-
teurs qui avaient ét é ex écut és ont ét é enterr és, et
non simplement jet és dans une fosse commune.
Donc quand la Bible dit que le corps de J ésus a ét é
d épos é dans une tombe, elle dit vrai. Les d écou-
vertes arch éologiques le confirment.

Plus important encore, J éhovah avait pr édit que
le corps de J ésus serait d épos é dans la tombe
d’un homme riche, et rien ne peut emp êcher sa
parole de se r éaliser (Is. 53:9 ; 55:11).

LE SAVAIS-TU ?

Les Romains auraient-ils autoris é
qu’une personne qui avait ét é
mise à mort sur un poteau,
comme J ésus, re çoive un
enterrement normal ?



30 LA TOUR DE GARDE

POUR les Juifs qui vivaient en Terre promise, l’an-
n ée civile commen çait à l’ époque des labours et
des semailles, c’est- à-dire pour nous en septem-
bre-octobre.

Une ann ée lunaire de 12 mois (de 29 ou 30 jours
chacun) est plus courte qu’une ann ée solaire.
Pour éviter un d écalage trop important entre les
deux calendriers, diff érentes m éthodes ont ét é uti-
lis ées. On pouvait par exemple ajouter des jours à
certains moments, ou m ême un mois entier de
temps en temps, parfois avant le d ébut de l’ann ée
suivante. Ainsi, le calendrier restait synchronis é
avec la p ériode des semailles et celle de la mois-
son.

Cependant, à l’ époque de Mo ïse, J éhovah a éta-
bli le calendrier religieux, qui devait commencer
au mois d’abib (aussi appel é nisan), c’est- à-dire
au printemps (Ex. 12:2 ; 13:4). Ce mois-l à, une f ête
avait lieu à l’occasion de la moisson des orges (Ex.
23:15, 16).

« La r ègle d’apr ès laquelle on d écidait d’ajouter
ou non un mois intercalaire était tr ès simple, expli-
que le th éologien Emil Sch ürer : il fallait qu’en tou-
tes circonstances, la P âque devant être c él ébr ée à
la pleine lune du mois de nisan (le 14 nisan) tombe
apr ès l’ équinoxe de printemps. [5] Quand donc
on se rendait compte vers la fin de l’ann ée que la
P âque allait tomber avant l’ équinoxe de printemps,
on d écidait d’ajouter un [13e] mois avant celui de
nisan�. »

Les T émoins de J éhovah appliquent cette r ègle
pour d éterminer la date à laquelle il convient de
c él ébrer le Repas du Seigneur, date qui se situe au
printemps et qui correspond au 14 nisan du calen-

� Geschichte des j üdischenVolkes im Zeitalter Jesu Christi,
Hinrichs, 1901.

drier h ébreu. Les assembl ées du monde entier
sont inform ées à l’avance de cette date�.

Mais comment les Isra élites pouvaient-ils savoir
quand un mois se terminait et quand le suivant
commen çait ? Aujourd’hui, il suffit de consulter un
calendrier imprim é ou un agenda électronique. Ce-
pendant, aux temps bibliques, ce n’ était pas aussi
simple que cela.

À l’ époque du D éluge, on consid érait qu’un mois
comptait 30 jours (Gen. 7:11, 24 ; 8:3, 4). Mais
plus tard, pour les Isra élites, les mois n’avaient
plus une dur ée fixe de 30 jours. Ils commen çaient
lors de l’apparition du premier croissant de lune,
c’est- à-dire 29 ou 30 jours apr ès le d ébut du mois
pr éc édent.

En une certaine occasion, aussi bien David que
Jonathan ont fait allusion au d ébut d’un nouveau
mois en disant : « Demain, c’est la nouvelle lune »
(1 Sam. 20:5, 18). Manifestement donc, d éj à au
11e si ècle avant notre ère, le d ébut des mois était
d étermin é à l’avance. Mais comment la population
pouvait-elle savoir quand le prochain mois com-
mencerait ? La Mishna, une compilation de lois
orales et de traditions juives, nous fournit quel-
ques renseignements à ce sujet. Elle indique
qu’apr ès l’Exil, c’ était une des questions dont s’oc-
cupait le Sanh édrin, c’est- à-dire le tribunal su-
pr ême des Juifs. Durant sept mois, il se r éunissait
le 30e jour du mois pour d écider quand le nouveau
mois commencerait. Mais sur quoi se basait-il pour
cela ?

Des hommes étaient post és aux alentours
de J érusalem, à des endroits d’o ù l’on pouvait faci-
lement observer le ciel nocturne afin de guetter le
premier croissant de lune. D ès son apparition, ils
en informaient le Sanh édrin. Quand les membres
de ce tribunal estimaient qu’ils avaient recueilli
suffisamment de t émoignages attestant de l’appa-
rition d’une nouvelle lune, ils proclamaient le mois
nouveau. Mais comment faisaient-ils si des nua-
ges ou du brouillard emp êchaient les observa-
teurs de voir le nouveau croissant de lune ? Ils d é-
cr étaient alors que le mois en cours aurait 30 jours

� Voir LaTour de Garde du 15 f évrier 1990, p. 15, et l’article
« Questions des lecteurs » dans LaTour de Garde du 15 sep-
tembre 1977.

Dans les temps bibliques,
comment d éterminait-on
le d ébut d’un mois
et d’une ann ée ?



et que le nouveau mois pouvait commencer le jour
suivant.

La Mishna explique que la d écision du Sanh é-
drin était annonc ée au moyen d’un feu qui était al-
lum é sur le mont des Oliviers, non loin de J érusa-
lem. Ce signal était relay é par d’autres feux qu’on
allumait sur d’autres hauteurs dans tout le pays
d’Isra ël pour y r épandre la nouvelle. Plus tard, ce
sont des messagers qui ont ét é charg és de l’an-

noncer. C’est comme cela que les Juifs habitant à
J érusalem et dans tout le pays, ainsi que ceux qui
appartenaient à des communaut és lointaines,étaient mis au courant qu’un nouveau mois com-
men çait. Ainsi, ils pouvaient tous c él ébrer les f êtes
saisonni ères au m ême moment.

Le tableau qui accompagne cet article t’aidera à
situer les mois, les f êtes et les saisons du calen-
drier h ébreu.

LE CALENDRIER H

ÉBREU

TEMP

ÉRATURE MOYENNE

0 °C 10 °C 20 °C 30 °C
32 °F 50 °F 68 °F 86 °F

NISAN
(ABIB)

14 P âque
15-21 Pains sans levain
16 Offrande des pr émices

Crue du Jourdain
(pluies, fonte des neiges) Orge

AVRIL IYAR
(ZIV)

14 P âque tardive
D ébut de la saison s èche,
ciel souvent clair Bl é

M
AI SIV


ÂN 6 F ête des Semaines (Pentec ôte)

Chaleur estivale, air limpide Bl é, premi ères
figues

JU
IN

TAMOUZ
Él évation de la chaleur, ros ées
abondantes et éparses Premiers raisinsJU

ILLET AB
Chaleur maximale Fruits d’ ét é

AO
ÛT

ÉLOUL
Chaleur persistante

Dattes, raisins,
figues

SEPT. TISHRI
(

ÉTANIM)

1 Sonneries de trompette
10 Jour de la R éconciliation
15-21 F ête des Huttes
22 Rassemblement solennel

Fin de l’ ét é,
premi ères pluies Labours

O
CT. H


ÈSHV


ÂN

(BOUL) Pluies l ég ères Olives

NOV. KISLEV 25 F ête de l’Inauguration
Pluies plus intenses, gel ées,
neige en montagne

Hivernage
du b étail

D
ÉC. T


ÉBETH

Froid maximal, pluies,
neige en montagne

Croissance de
la v ég étationJANV. SHEBATH

Remont ée des temp ératures,
pluies persistantes

Amandiers
en fleursF

ÉVR. ADAR 14, 15 Pourim
Orages et gr êle fr équents Lin

M
ARS V


ÉADAR Mois intercalaire ajout é sept fois en 19 ans
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Association LesTémoins de Jéhovah, 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt.
Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert.
Imprimeur : Wachtturm Bibel- und Traktat-Gesellschaft, Selters/Ts.

34567˙

Juin 2022 � Vol. 143, no 7 FRENCH

Ce document ne peut être vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre
d’une œuvre mondiale d’enseignement biblique rendue possible
par des offrandes volontaires. Si vous souhaitez faire un don,
rendez-vous sur donate.jw.org.

Sauf indication contraire, les citations de la Bible sont tir ées de la
version en fran çais moderne La Bible. Traduction du monde nouveau.

EN COUVERTURE :
Un fr ère exerce le m étier de p êcheur pour
subvenir aux besoins de sa famille. Son fils
est à c ôt é de lui (voir article d’ étude no 26,
paragraphe 5).
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